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L'EVOLUTION DE L'ENSFEIGNEMENT CLINIQUE

P>AR ý,I U WILI.AM ILINOSTON, F. IL C. 'S.,

1><'c.siurde c1lniqu4' ch irurgir<îli',> à IINel'-P jeu dr Moidréal.

Monsieur lp lrésident,

Messieu rs,
Ce fut pour moi un devoir d'accepter votre gracieuse invita-

tion, et (-est maintenant un plaisir di, vous remercier de la
faveur que yois mie procure. de prendre la. parole en présence
(Fun auditoire aussi distingué, réuni pour rendre hommage aux
*rêriéreux donateurs de ce splendide édifice.

~Je ne .*rois pas que mon nom seul avec ses perfections
OU Fes imperfections, soit la seule raison de eet honineur
j'attribue plutôt votre choix au fait que depuis 42 ans j'ai
cons-acré tous~ mes efforts aux travaux d'enseignemnent clinique.
auquel cet te magnifique bâtisse est destinée.

Après bien des modifications apportée> à l'instruction mé-
dicale, les études cliniques doivent encore- occeuper la première
l]ace. P'lus les evenernents enrichissent mon exéineplus
je suis convaincu dli rôle excessiveniit:.nt important des clini-
ques et du ný()de de perfeýctionnement qu'on ne saurait trop
apporter.

Si nous remontons, à la naissance Je cette partie de la
seience médicale, et si nous regardons autour de nous dans
cette cité reine de l'uest, les facilités d'td.et les amnélio-
rations que vous faites chaque jour à l'enseignemnent, nons
pourrons constater le chemin parcouru, l'immtense progrès
réalisé.

Depuis que la rotce humaine a commencé à souiffrir, c'est-à-
dire, depuis qu'elle existe, la mnédecine et la chirurgie ont été
pratiqués, nous. possédons eneore certains traités, des écoles (le
médecine de la Grèce et des Iles Ioniennes, ainsi que les grands
îwincipc-s immor-tels d'Ilippoerate enseignés à Athènes 2,50 ans
avant l'ère chrétienne. En ce temps là, la médecine ný'était pas
considérée- comme une étude assez importante pour occuper
toute une vie, et le mnédecin était en même temips philosophe,
physicien et souvent théologrien.

(1) Discours prononcé à. Chiicago lors de l'inauguration <le l'hopital Clini-
que de Senn.


